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Chers frères et sœurs, bonne fête de Pâques !

Jésus est ressuscité d’entre les morts.

Cette annonce résonne dans l’Église par le monde entier, avec le chant de l’Alleluia : Jésus est le
Seigneur, le Père l’a ressuscité et il est vivant pour toujours au milieu de nous.

Jésus lui-même avait annoncé à l’avance sa mort et sa résurrection avec l’image du grain de blé.
Il disait : « Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte
beaucoup de fruit » (Jn 12, 24). Voilà, justement cela est arrivé : Jésus, le grain de blé semé par
Dieu dans les sillons de la terre, est mort tué par le péché du monde, il est resté deux jours dans
le tombeau ; mais dans sa mort était contenue toute la puissance de l’amour de Dieu, qui s’est
dégagée et qui s’est manifestée le troisième jour, celui que nous célébrons aujourd’hui : la Pâque
du Christ Seigneur.

Nous chrétiens, nous croyons et nous savons que la résurrection du Christ est la véritable
espérance du monde, celle qui ne déçoit pas. C’est la force du grain de blé, celle de l’amour qui
s’abaisse et qui se donne jusqu’au bout, et qui renouvelle vraiment le monde. Cette force porte du
fruit aussi aujourd’hui dans les sillons de notre histoire, marquée de tant d’injustices et de
violences. Elle porte des fruits d’espérance et de dignité là où il y a de la misère et de l’exclusion,
là où il y a la faim et où manque le travail, au milieu des personnes déplacées et des réfugiés –
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tant de fois rejetés par la culture actuelle du rebut –, aux victimes du narcotrafic, de la traite des
personnes et des esclavages de notre temps.

Et nous aujourd’hui, demandons des fruits de paix pour le monde entier, à commencer par la bien-
aimée et tourmentée Syrie, dont la population est épuisée par une guerre qui ne voit pas de fin.
En cette fête de Pâques, que la lumière du Christ Ressuscité éclaire les consciences de tous les
responsables politiques et militaires, afin que soit mis un terme immédiatement à l’extermination
en cours, que soit respecté le droit humanitaire et qu’il soit pourvu à faciliter l’accès aux aides dont
ces frères et sœurs ont un urgent besoin, assurant en même temps des conditions convenables
pour le retour de tous ceux qui ont été dispersés.

Invoquons des fruits de réconciliation pour la Terre Sainte, blessée encore ces jours-ci par des
conflits ouverts qui n’épargnent pas les personnes sans défense, pour le Yémen et pour tout le
Moyen Orient, afin que le dialogue et le respect réciproque prévalent sur les divisions et sur la
violence. Puissent nos frères en Christ, qui souvent subissent brimades et persécutions, être des
témoins lumineux du Ressuscité et de la victoire du bien sur le mal.

Demandons instamment des fruits d’espérance en ce jour pour tous ceux qui aspirent à une vie
plus digne, surtout dans ces parties du continent africain tourmentées par la faim, par des conflits
endémiques et par le terrorisme. Que la paix du Ressuscité guérisse les blessures au Sud
Soudan : qu’elle ouvre les cœurs au dialogue et à la compréhension réciproque. N’oublions pas
les victimes de ces conflits, surtout les enfants ! Que ne manque pas la solidarité pour les
nombreuses personnes contraintes à abandonner leurs terres et privées du minimum nécessaire
pour vivre.

Implorons des fruits de dialogue pour la péninsule coréenne, pour que les entretiens en cours
promeuvent l’harmonie et la pacification de la région. Que ceux qui ont des responsabilités
directes agissent avec sagesse et discernement pour promouvoir le bien du peuple coréen et
construire des relations de confiance au sein de la communauté internationale.

Demandons des fruits de paix pour l’Ukraine, afin que se renforcent les pas en faveur de la
concorde et soient facilitées les initiatives humanitaires dont la population a besoin.

Appelons des fruits de consolation pour le peuple vénézuélien, qui – comme l’ont écrit ses
pasteurs – vit dans une espèce de « terre étrangère » dans son propre pays. Puisse-t-il, par la
force de la Résurrection du Seigneur Jésus, trouver le chemin juste, pacifique et humain pour
sortir au plus vite de la crise politique et humanitaire qui le tenaille, et que accueil et assistance ne
manquent pas à tous ceux de ses enfants qui sont contraints d’abandonner leur patrie.

Que le Christ Ressuscité apporte des fruits de vie nouvelle aux enfants qui, à cause des guerres
et de la faim, grandissent sans espérance, privés d’éducation et d’assistance sanitaire ; et aussi
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pour les aînés mis à l’écart par la culture égoïste, qui met de côté celui qui n’est pas « productif ».

Invoquons des fruits de sagesse pour ceux qui dans le monde entier ont des responsabilités
politiques, afin qu’ils respectent toujours la dignité humaine, se prodiguent avec dévouement au
service du bien commun et assurent développement et sécurité à leurs propres citoyens.

Chers frères et sœurs,

A nous aussi, comme aux femmes accourues au tombeau, sont adressées ces paroles : «
Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? Il n’est pas ici, il est ressuscité ! » (Lc 24, 5-6).
La mort, la solitude et la peur ne sont plus la parole ultime. Il y a une parole qui va au-delà et que
Dieu seul peut prononcer : c’est la parole de la Résurrection (cf. Jean-Paul II, Paroles au terme de
la Via Crucis, 18 avril 2003). Avec la force de l’amour de Dieu, elle « chasse les crimes et lave les
fautes, rend l’innocence aux coupables et l’allégresse aux affligés, dissipe la haine, dispose à
l’amitié et soumet toute puissance » (Annonce de la Pâque).

Bonne fête de Pâques à tous !

Chers frères et sœurs,

Je renouvelle mes vœux de Bonnes Pâques à vous tous, provenant d’Italie et de divers pays,
ainsi qu’à ceux qui sont reliés par la télévision, la radio et les autres moyens de communication.
Que la joie et l’espérance de Jésus ressuscité donnent réconfort aux familles en particulier aux
personnes âgées qui sont la mémoire précieuse de la société, et aux jeunes qui représentent
l’avenir de l’Eglise et de l’humanité.

Je vous remercie pour votre présence en ce jour de Pâques, la fête la plus importante de notre foi,
parce que c’est la fête de notre salut, la fête de l’amour de Dieu pour nous. Un remerciement
spécial pour le don des fleurs, qui cette année encore, proviennent des Pays-Bas.

En ces jours de Pâques, annoncez, par les paroles et par votre vie, la belle nouvelle selon laquelle
«Jésus est ressuscité». Et s’il vous plaît, n’oubliez pas de prier pour moi. Bon déjeuner pascal et
au revoir!
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